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ESQUIssE DE MŒRURS.

SOUVENIRS d'un COLPORTEUR
(RéCIT FAMILIER.)

(Suite.)

TROISIÉME PARTIE.

III.

Bonnes nouvelles. - uvalses 1lan-
gues.

AZILE continua après le di-
lner:

-D'abord vous allez
me permettre quelques
remarques sans m'inter-
rompre. Ces rimarques, je
vais vous les faire sans
ambages, telles que les
faits me les suggèrent, les
faits, je vous prie de :les
croire.

Or, écoutez, si j'exagère,
vous me le direz plus tard.

Il existe dans nos tout petits bourgs
de campagne un fléau bien autrement
regrettable, bien autrement redoutable
que le choléra, le typhus et le reste.
Epidémiques ou contagieuses, comme
on voudra, ces grandes calamités ne
font que passer. Elles passent et c'est
fni pour un temps plus ou moins
limité.
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Il y en à-d'autres qui ont fix6 leur
domicile daüs une localité - ce fu'on
pourrait appeler, si vous voulez bien
me permettre cette 'expression '- des
pestes endémiqu'es qui font leurs t{icfi-
mes jouinellement. Au nombre de èes
dernières calamités, je n'en connais pas
de plus pernicieuses que la médisance
et la calomnie.

Ceux qui vivent dans les grands
centres, dans l'es villes, paý exdinple,
n'ont pas même l'idée de ce qi se
passe dans nos petits faubourgs, bourgs
pourris, comme on les à si judicieuse-
ment appelés, politiquement parlant.

Il est inutile de .l déguiser ; au
contraite il faut le divulguer dans l'in-
térêt de la bonne société, je dirai plus,
dans lintérêt dela -morale. Dans 'irité-
rêt de la morale'surtout; car ces misé-
rables ambitions, ces basses jalousies
qui exercent leur contrôle dars nos fau-
bourgs, ravalent les-gens et dépravent
les mours.

Malheureusement on ne comprend
pas assez tela; on protége, on tolère
par condescendànce, quelquefois aussi
par intérêt personnel.

Il y a7"dans tous ces faubourgs, de
campagne des commères, quelquefois
des compères, qu'on croirait soudoyés,-
qui le sont peit-être,-qui n'ont rien
autre chose à faire, ou qui ne peuvent
faire autre chose, qui s'en vont de mai-
son en maison, épiant, scrutant jusque
dans les coins*leà plus secrets de l'ha-
bitation, jusque dans les plus intimes
relations de la famillé:

Ces commères, ces compères ont tou-
jours le sourire sur leà lèvres ; ils ont
g6néralemenf, une faconde assez ýgra-
cieuse ; ils séduisent par dds façons
plus ou anöins 'ggeante- Atsitôt
qu'ils vous ont laissés, ils trouvent une
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